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GENTIL 

IRAM ( l )  

La  naissance 
d'un système coopératif 

l'exemple du Niger 

m 
O 

- 

ET 

Les  échecs  assez des poli- 
tiques de développement et 
dans le conduisent un nom- 

plus en plus de théo- 
et de à la 

nécessité  de la des popula- 
tions à développement. L'in- 
sufifisance des  modèles écono- 
miques, d'une planification uni- 
quement quelques OU 

de la capitale, d'une diffusion 
de  nouvelles techniques imposées 

ou un 
dense,  n'est  plus à Comme le 
note A. e qu'il  s'agisse de pe- 
tits  investissements humains, 

de de 
développement, de campagnes de mobi- 
lisation de masse, dans tous les cas le 
succès  des de développement  dé- 
pend en la 
tion active et intense >> 

(2). 
que le 

e est am- 
bigu,  les uns y voyant une méthode d'in- 

à une société ou à un 
décidé du sommet, une politique de 
lations publiques les au- 

ce à la possibilité 
la population de des  dé- 

cisions  significatives,  l'exemple 
se à ce second 

tendances débouchent 
nécessité de la 

tion  de base 
ou école  de la Elles 
joignent bien souvent  les 
tions des 
des  pays  de ou 
anglophone ont en effet la mise 
en place d'un mouvement dans 
la politique de développement.  Les  moti- 
vations sont 

des  chefs d'Etats consid& 
(ou la 

comme la capable de 
les 

les  et  les du développement, 
comme un maillon indispensable à l'ins- 

d'un  socialisme Les 

plication de de développement, 49, 
: de et d'Ap- 

de la 
(2) (A.). - Anima- 

tion et 1969, 382 
pages. 

offiicielles sont 
ment en la Citons 

exemple e 
sa sociale 

a une vocation coopé- 
> ; le e la COO- 

de  socialisme,  s'a- 
de un tout non 

seulement  au  niveau du 
mais au niveau de la nation ; 
plus le 

qui souligne la nécessité de 
la société 

la sagesse et des de nos ancê- 
une société mu- 

tuelle dans laquelle on coo- 
et collectivement,  sans 

l'identité de  l'individu  au  nom du- 
quel le est fait > ; enfin, au Ni- 

le 
e La ... doit au- 
tant que possible les institutions 

> . 
La des chefs 

de l'Etat de en 1966  fait 
bien la synthese de ces : 

doit acquise 
in- 

qui les 
fondes Une tel- 
le politique nécessite la 
mise en place 
sent un dialogue constant l'Etat 
et la population Et  la 
semble la cellule du dé- 
veloppement, l'outil d'une po- 
litique de les 

et et 
base  nouvelle la 

masse paysanne le dia- 
logue et popula- 
tion. 

le moment, 
les ne  sont  pas venus 

ou les intentions politiques 
(de 1 '3% 15 '3% en  Eu- 

actis&é la 
des unifonc- 

tionndles, toutes 
cialisation ou plus exactement de 
page  des L'évolution 

le diagnostic : le taux  de 
talité des est élevé.  Le chan- 
gement de la campagne 

en Tunisie ont souligné 
les  faiblesses du mouvement 
ment bien implantées. 
fonctionnent, dans des  pays où elles 
jouissent  d'un économique et théo- 

elles n'ont souvent 
qu'une existence sus- 
citant comme  au  Sénégal, le méconten- 
tement latent des 
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ceux-ci, c la c'est 
du mieux 

la >> (1). 
l'ensemble  des  pays, le mou- 

a échoué ou 
n'a obtenu que des 
et limités. Sans dans une 
étude des  causes de 
échecs, il faut toutefois 
la totalement en une 
identité 
et association la dif- 

qui 
et En les 

sont issues d'm mouvement 
spontané, sa 
tion, dégageant ses La 

des 
d'un acte de volonté individuel. En 
que au la des  coopé- 

acte du Elle 
nécessite la d'un 

au monde paysan, de type fonc- 
; la ne peut 

que suscitée ou son 
(1) Cité la - La 

du sénégalais, 1969, 139 pages. 

Niger : Vie nomade. Photo UNESCO - M. 

la de demeu- 
aux 

mal adaptée, et 
au plus un simple 
ment de l'Etat. 
des  pays  socialistes  se sont aux 
mêmes  difficultés. La 
voquée,  quelles  qu'en soient les métho- 
des,  est délicate et ambiguë. 

cette longue d'échecs, le 
cas un double 
C'est un des  pays où le 
essaye de 
tive le plus loin possible et où les 
sultats obtenus dans ce domaine sont 
les moins  négatifs, et les plus  optimistes 

même de ti- 
mides et sont 
liés à la méthode de << 
ticipation >> utilisée : l'ani- 
mation. 

- 
une des 

de la méthode utilisée, 
nous nous au 

lancement des de 
dans et 

dans les 
ments de et 

Les modèles impos6.s 
Les 

ves (1963-1965)  menées l'Union Ni- 
de et 

public de 
la du 
se échec. 
s'agissait en fait, sous le masque  officiel 
de la un mo- 
dèle occidental classique. Le 

une sociale de 500 F CFA 
(10 F), posait son pouce quelques 

en (assemblée 
constitutive,  statuts...), satisfait la cons- 
titution d'un de 
notables 

aux fonctions 
ses  (ce qui est puisque ce  conseil 
n'avait aucun et 

longtemps la  fin de la com- 
une 
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de 500 tonne. Toute  la 
gestion, toutes les décisions en- 

les  mains de fonction- 
Celui-ci pensait en effet G que les 

paysans analphabètes (1) n'étaient pas 
capables en main coo- 

avant au  moins 25 ans >). Leit- 
motiv que l'on entendait à tous les éche- 

de la La politique offi- 
cielle de était maintenue, 

aux calendes 
Le seul acte de 

laissé aux était en fait de 
sociale.  Celle-ci, dans 

nos occidentales,  est le sym- 
bole d'une adhésion de l'in- 
dividu à une société. elle, il con- 

à la constitution d'un capital, 
de la 

Chez le elle 
vêtait une signification et de- 
venait une de placement magique 
qui lui de son 
gent. cette << 
tive sans >> conduisait à 
chec. les 
et les 
paysans ne pouvaient se à l'aise 
dans : le modèle était 
imposé du sommet ; l'UNCC suivait 

sa logique sans  se sou- 
des et des des  pay- 

sans, de son bon 
mement le développement  des 
populations. 

Le système imposé était de type occi- 
dental et devait 
aux de Toutes les 

de la classique  de- 
vaient ce qui était la 

d'un A ti- 
d'exemple, un des statuts sti- 

pulait que le qui voulait quit- 
la devait une 

au conseil  d'admi- 
sans doute sim- 

ple un paysan analphabète habi- 
tant à une de du cen- 

postal le plus 
L'exemple de cet échec qu'un 

anecdotique si, SOUS des 
on  ne pas d'au- 

(mutuelles de 
aménagement 
tion) et dans pays, les mêmes 
méthodes conduisant aux mêmes  échecs. 

position d'un modèle 
un de bonne 
foi, convaincu de sa 
à une population dont la 

nominale ou à une date 
la 

lation d'un système qui 
lui 

Les au  dialogue 

L'animation le des 
méthodes Elle peut se défi- 

comme un ensemble de moyens  édu- 

de était % en 
(1) 60 ans de colonisation le taux 

offi- 
1960. Actuellement le taux  d'alphabétisation 

cielle est de de 1 %. 

catifs et de sociopolitiques 
mettant aux populations de en 

développement. 
le cas de 

à la population, 
techni- 

ques et économiques, 
sivement son système,  avec l'appui finan- 

et  éducatif de l'enca- 
ne doit plus 

mais doit de cataly- 
et d'appui. 

faut-il qu'un 
paysans et 

ment. 
nomiques et une 
fonde s'est en effet dans la ma- 

des  pays paysans et 
Attitude de chez 

les attitude de de la 
des 

e Quand vient dans u11 
village,  c'est 

quelque chose (1) : L'impôt, le 
tement la 

du ' l'investissement hu- 
main et il n'y a de temps, 
vail 
. à l'action de l'UNCC;le 

de la (2) 
de un style de 

et masse  pay- 
sanne. y il juge utile de 

à des : les anima- 
Ceux-ci  doivent des paysans 

vil- 
lage,  bons ni jeunes 

suffisamment de poids dans 
la société), âgés 

aux L'idée  sous- 
jacente est la nécessité de de la 
société en la faisant évo- 

de ses éléments  dyna- 
miques ; avec  comme la 

non justifiée 
la société haoussa, que les notables villa- 
geois  (chefs de village, de 
comité, de (3) ne cons- 
tituaient pas cette 'dynamique. 

(1) Citation de  paysans  comme plus loin 

(2) Ou l'animation, selon les 

(3) Au le est une 
époques. 

nalité influente. 

taines de 
avaient déjà utilisé  des (c paysans  pi- 
lotes a, appliquant, sous de l'ad- 

les techniques ; 
exemple était supposé suffisant 

le technique. 
sement, cette de la tache 
d'huile >> n'a jamais été 
les faits. les sociétés 

emploient des petits enca- 
souvent dans le village 

même. 
est 

C'est l'envoyé du village  choisi les 
paysans qui peut le et non 
un détecté 

le même statut économique et 
ne aucune (sauf 
exceptionnellement de son village 
en du ou en 

de mil). 
Ainsi, il n'est pas coupé du village  et 

n'est pas c o m e  le éche- 
de la 

La : au lieu de 
la 

tive ou jusqu'au ni- 
veau le plus  bas, suscite 
une issue de la base, il 
pose devant lui  un 

été choisis les villa- 
geois,  les nouveaux suivent 
une de stages de (15 

maximum), où ils ont l'occasion de 
un commencement de 

civique, économique et technique mais 
de avec  l'ensemble  des 

de 
qui les chaque 

chaque stage, 
l'ensemble  des  villageois 
ce qu'il a et discute  avec eux. Les 

ou les actions à 
avec le village ou avec  des  villages 

voisins  (hygiène,  pistes, utilisation de 
de semences  sélec- 

tionnées,  etc...). Au et à de 
la du de la 

et compte tenu de la 
de l'habitat (un  village  moyen compte 
200 habitants), les 

deviennent  impossi- 
bles au niveau du village. 
ments de villages sont 

qui laisse à 
la population le soin de en 

Ce sont, en effet, 
les de qui 
choisissent  ensemble  les  villages avec les- 
quels  ils décident de qui se 
mettent un village de 

>> et qui élisent un et 
un suppléant. Ainsi se 

et 
meye une cinquantaine de 
d'association de 5 à 15 villages, 
pant 3 à 4 O00 habitants, avec assem- 
blée  composée de 
village (chef de village, de co- 
mité du et 
exécutif élu et sup- 
pléant). Une fonctions des 

est la vente des fongi- 
cides. Le des  semences au fon- 
gicide  est un des thèmes et 

que le de 
peut aux paysans. sa con- 

' sommation plafonne : les se 
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déplacent de village en village, 
pas à la au comptant 

son modique (10 CFA ou 
25 CFA (1)  selon la du sachet) 
et sont obligés de 
à nouveau dans chaque village 

au moment de la 
cialisation,  sans y Une 

donc peu efficace avec de nom- 
de temps et En 

laissant aux paysans une de la 
ponsabilité de le système  se 
simplifie l'enca- 

ne lui que 
de au comptant aux 
de populations !es quantités La 
collecte  des  besoins, la vil- 
lage individu, le financement des 
achats (2), le des  consignes d'uti- 
lisation sont 
ment ainsi mise 

place et qui utilisée d'au- 
en un an de dou- 

à peu la consommation du fon- 
gicide. La est faite de la capacité 

du monde paysan et  de la 
économique de 

cette phase 
tive indispensable au de laquelle 
se nouent de nouveaux 

et  paysans, nòus 
quelques de paysans, notam- 
ment au de 
nions de type non le thème 
des changements  depuis l'indépendance 
(3). 

e L'Animation  a  chassé la >> 
Telle est la ci- 
tée. G Avant, quand une 
dans un village, tout le monde s'enfu- 
yait. tout le monde ac- 

>> ne 
plus son seul  aspect Elle 
peut bénéfique.  Les abus, 
notamment ceux de  la de 
tains et des se sont 
atténués ou ont totalement 
a: L'Animation la tête >> - 
aux stages, un niveau 

monde a 
6té acquis. Avant nous avions la tête 
dans la maintenant nous voyons 

<< Avant nous étions dans une 
case et nous touchions les 
à tâtons nous  y Avec 
l'animation, il y  a une dans la 
case En dans le domaine 
de la de 
fonctionnement du mondial, l'en- 
semble du 
sont assimilés. La  loi  de l'of- 

et de la demande, l'effet de domi- 
gnation ne sont en effet pas du tout 

aux 
e on se >>. 

au niveau du village une évolution 
natte se  dessine. 

.) . . . ,, . . .. ,. - 

(2) Celui-ci est la constitution 
(1) 1 CFA = 0,02F. 

d'un Fonds de villageois à 

ndités du village. 
des cotisations sans taux des 

(3) (D.). - Etude sociologique de 

1966 (soit ans le commen- 
villages de la de 

cement du dè la 

de stages,  suscite de 
qui vie aux anciennes  assem- 
blées de dlages. Les viennent à 

non plus et 
mais avec les 
vation des de 
changements qualitatifs de ces  assem- 
blées. se tiennent 
devant une assistance de vieil- 

qui hochent la tête en accueillant 
les de de 
e mun gani >> (nous  voyons) et de e mun 

(nous  sommes A la f in 
de l'évolution, les villageoises 
sont animées ; le public  est 
et les fusent ; la dissension 

à du pay- 
san et non plus  seulement 
et paysans ; la du 

La communauté villageoise  est  elle- 

des 

d'échange et de consultation, des 
(les  conseils  de et les 

débuts d'un (anima- 
et 

veaux sont ont 
été ou 

cette évolution  n'est pas à sens 
unique. qu'elle  soit  possible, il faut 
que le lui-même  se Les 
stages sont souvent, les fonctionnai- 

la de l'intelligence, de 
et des  capacités  des  paysans à 

ceptation de l'animation ambiguë, 
nuancée, Son 

action suscite un clichage les ca- 
les modifications 

de 
L'animation est  simplement une 
plus  astucieuse de d'éduca- 
tion ou Elle se situe dans 
le de G domination des 

une 
: 

et paysanne 
La tension de- 

une les 
paysans au lieu de 
de fongicide, en 
les dans les éco- 
nomiques. 

Nouveau Système 

Toute  la méthodologie de la mise en 
place du sys tbe  
l'action de  la 

ans de les populations 
vont en la com- 

de L'a- 
est un des clefs de l'éco- 

nomie ; elle 50 % des 
nationales  (en  moyenne  an- 

nuelle 150 O00 à 200 O00 
tiquées) les populations de l'Est- 

la plus 
tie de et 
conditions d'achat sont fixés gou- 

une société  d'économie  mixte, la SONA- 
et la est 

une vingtaine de 
de 

Le coup d'envoi du nouveau  système 
(1) fut donné en 1966 d'une 
session dé- 
légués. une analyse  commune,  en- 

et délégués, soulignant les 
limites des dues à faibles 

la discussion s'en- 
gage la possibilité les  paysans 
de eux-mêmes les 
chidiens. Le dialogue  est simple,  dé- 
tendu, sous de questions  des  ca- 

et faut-il 
de pendant la 

? les 
vés.  Quel  est le que doit 

? 
en sac, ... Com- 

ment ce ? 
Et  la discussion  continue. 

de  la méthode est  déjà 
contenue dans 

Au lieu du sommet un mo- 
dèle aux déjà 
définies, le dia- 
logue et population à 
de et d'une  analyse 
commune de la situation 

côtéides paysans, la motivation fi- 
à la 

la plus 
et les évaluations 

le il existe  aussi 
une volonté de de 

et là, de 
les 

se 
plaignent et de 

incapacité à se ' c  sont 
l'hyène, nous sommes la >> et la 

? La 
une 

paysan. Elle occupe 
mois de son à fé- 

elle  est  l'aboutissement de tous 
les de elle de 
plus liée aux 
de la vie sociale : la est la saison 

des  fêtes, 
la seule époque où inten- 
sément. la 

chez les paysans et évoquant plutôt 
(1) Le n'étant po- 

de mauvais fut abandonné et 
placé nouveau système ... de 

tion. 
cialisatlon puis de puis de 

91 
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Troupeau cherchant  la pâture  dans une  région  désertique du  Niger. UNESCO - M. d'Hoop 

cialisation a 
nances économiques  mais  aussi  affecti- 
ves, sociales et politiques. L'idée est 

des 
besoins  n'est pas suffisant. Les  limites du 

spécia- 
liste des felt needs 11 ont souvent été 
signalées. les besoins 
des  paysans, il des 

et de ceux qui 
à des fonctions économiques 

capables le développement. 
les des 

de c'est  in- 
les. paysans dans le système 

économique 
La session  des 

ne  fut qu'un point de six 
mois, à tous les  niveaux,  les  discussions 
se à petit, le système 
se ajustements  successifs 

les de 
et les avis,  suggestions et décisions  des 
populations. les modalités 

ne sont valables que 
une année. chaque une éva- 
luation est  menée au moyen de discus- 
sions non paysans,  ques- 

débats avec Le 

92 

système  évolue donc chaque année.  L'ob- 
jectif final est connu des deux côtés : lais- 

la totalité de la gestion de la coopé: 
aux paysans  eux-mêmes  mais cha- 

que étape est  soigneusement  discutée et 
accompagnée plan de 

Afin de ne pas l'évolution et de 
les aux 

adaptations, aucun statut n'a 
été adopté. les 

du système sont déjà 
bien La 
side dans le système d'adhésion : c'est le 
village qui collectivement à la 

un 
de économiques et so- 
ciales, le village moyen de 100 à 400 
habitants est une unité sociologique de 
base, où l'unanimité peut 
un tel sujet. Tous les  gens d'un village 
suivent chef ou un 

Chaque villageois 
peut ou à la 

En conséquence, tous les 
de  la 

une de com- 
la 

aussi peu d'a- 
dhésion ont été assez  vivement 

des 
tains y ont vu d'un collecti- 
visme ont d'adhé- 
sion l'adhésion in- 
dividuelle, 
d'une sociale est Cette 
tique, de l'individualisme 
péen a le double défaut une 

selon la et de hâ- 
les économiques. En 

effet, seuls peuvent les pay- 
sans aisés  capables de so- 
ciale. La des se 
met à du son 
compte et sa les 

de son village ou des 
villages  voisins. Elle se ainsi des 
bénéfices les usa- 

l'adhésion collective du village 
ne veut pas adhésion des 

Chaque paysan peut en effet 
sa de ne 

pas et son 
En tous sont in- 

et 

modification fut 
la du capital social. Là en- 
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les de 
: il ne pouvait y de coopé- 

d'une 
sociale.  Celle-ci un statut ju- 

les banques et les 

le signe d'une adhésion et  fa- 
la collecte d'une paysanne. 

La était de démagogie 
et devait un les 
statistiques du des 
d'une 

Toutes ces n'étaient pas sans 
fondement, mais la nécessité qui était ap- 

dans les actions passées et dans les 
les paysans, de 

la la 
des et de les 
unités sociologiques  déjà  existantes  con- 
duisait à le capital social  ou 
tout au moins à à sa 

si devait 
en les de 

du in- 
ont été une 

ciété du milieu 
du siècle et  ne sont pas applicables 
sans modification en Les  coopé- 

du 
occidental.  L'essentiel  est de un 

adapté au mi- 
lieu haoussa. Celui-ci se bâtit 
ximation successives et à 

des et de l'en- 

Tout des 
qui les 

de 40 à 100 villages, le type 
d'adhésion,  l'avis  des  paysans ont 

conduit à une étagée 
niveaux. Le village  comme  cellule de 

base, la section 
dant à l'ancien et  le coopé- 

de 
te (( en jeu de cubes >, qui 

la suite å 
du village,  ou les 
met beaucoup de souplesse dans les adap- 
tations et  l'ajustement  des 
fonctions au niveau  adé- 
quat 

et 

Toutes les de  la mé- 
thode utilisée à de la 

une facilement 
assimilable paysan haoussa. 

la situa- 
tion, en commun le système, 

l'adhésion  collective, la 
sociale, les les ins- 

titutions ou tous 
ces doivent la nouvelle 

les  paysans. faut-il que tous les 
de la soient 

ment expliqués å l'ensemble de ses  mem- 
Tâche d'autant plus difficile que 

l'étendue de la (40 å 100 vil- 
lages) ne pas à de 

une même dans 
chaque village.  Seuls  des 
des  villages peuvent à des  stages 

ensuite  les 
tions la nécessité  d'une  pé- 
dagogie active,  imagée, 
utilisant les et les  say- 

nètes une assimilation 
une situation est SOU- 

vent le moyen 
et la des  paysans 

aussi et pleins que 
les Tous ces  moyens  complè- 
tent et la 
ci faut-il que le 
langage utilisé soit le même les pay- 
sans que les La 

est de se 
les techniques. discussions, 
il est possible de des  ex- 

les nouvelles fonc- 
tions. les vont bien au- 
delà du Le des  ca- 

s'est au contact des ensei- 
gnements  occidentaux. devient du 

beaucoup de pen- 
sant en cette langue et émaillant ainsi 

de multiples mots 
Les  paysans au ont un style 

imagé, utilisant souvent les 
les symboliques, les 

titions. La est 
compfise les paysans en 
tent le fonctionnement dans 

occidenta- 
les se en 
exemple, la du 

en cas de de fonds 
se justifie G le chien qui a  gobé  l'œuf, 
c'est que tombe le bâton 

le de l'analphabé- 
tisme.  Les pouvaient bien 

les mécanismes du 
des  sanc- 

tions, tant que la comptabilité au moins 
inconnue, 

daient le et devaient 
confiance à 
à cette situation, 
utilisés. La discussion les à 

chaque de 
nel et les conduisant à la 

de la 
de la 
tion des facilités l'u- 
tilisation d'un tableau lequel 
se déplaçaient des 

de dépenses et des photos 
de billets et de pièces aux 
dépenses å chaque poste. 
même des de 
chaque paysan (en  moyenne 2 O00 coo- 

colte en  une vingtaine de fois) fut 
d'une explicite 

tous, où il suffisait le 
de dans les colonnes 
adéquates, des  symboles. Le 
paysan pouvait ainsi 
ment et déjå le montant de sa 

Le épanoui de 
quand, quelques  ef- 

ils  saisissaient la méthode, 
bien qu'ils tout d'un coup dans 
un où le calcul 

et le magique. 
Ce système fonctionne sans difficultés 

depuis 4 ans et de 
de aux 

à une que des 
paysans analphabètes peuvent la 
gestion  simple d'une Ainsi 
motivés et ils beaucoup 

à une alphabétisation 
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fonctionnelle (qui  a en 1969 au 

Ayant ainsi .fait ses la même 
méthodologie appliquée à 

et à fonctions économi- 
ques. 

Le 
au en de la 

En 1970, 50 % de la 
du 

de l'économie nationale, 
chide, les ; 
de même, les 

et coton) en majo- 
sous une action 

de masse  qui, dans 
atteint plus ou moins l'en- 
semble  des populations. Le changement 
devient  ainsi la : celui qui 
n'évolue pas des sociales. 
C'est une bien acceptée les 
paysans. La de et 
la du vol à la pesée 

aux une augmentation 
du de 5 à 10 % . 
plus les paysans sont 
sensibles à la possibilité de 
eux-mêmes, de de 

une de dans 
un En défini-, 
tive le essentiel de la 
sation est de de aux au- 

actions. à 
posant de paysans ayant 
avec bénéfices, une de fi- 
nancement, vont déve- 

fonctions économiques. : 
la quasi-totalité du 
tiné à la et de plus en plus 

de la gestion 
des stocks de semences, les 

coton, les  amé- 

de consommation, l'alphabétisation sont 
confiés au 
sivement  se 
tifonctionnelles à qui 

comme le essentiel 
de de développement. 

111. - 

vent dans un contexte de domi- 
nation nationale et une 

en évolution 
pide. un tel les 
de développement ont une tendance na- 

à des  modèles 
techniques ou sociaux, à des  masses pay- 
sannes jugées et 
dam les limites d'une société 
dite L'imposition peut 
plus ou moins 
d'un de fonction, 
sous-tendue une bonne cons- 
cience ; sous 

essentiels Quels 
que soient les 

les  techniques ou les 
nisations se 
dement à à la 
passive  des  paysans. Le mythe de la 
en 

ne se pas. 

de tels  échecs, dont les exem- 
ples abondent dans tous les pays 
que 
ments, comme celui du 
chent une solution dans la 
phose des fonc- 

et paysans. le nouveau 
système un maillon essentiel 
d'une politique de 
tion définie 
mami, les paysans eux-mêmes 

en avec 
y 

lités, la modifient quand ils le jugent 
utile.  Les ainsi conçues, 

à plus efficacement 
que les méthodes les 
de de de vul- 

de gestion de stocks de se- 

d'alphabétisation ... Ces sont, 
obtenus à un coût, 

au de 
paysan. 

les donnent 
satisfaction aux paysans : 90 % des 
paysans du 
estiment que le nouveau système 
che bien (1). Toutefois ces  succès ne 
sont possibles  que si de  la mé- 
thode (la de la 
maximale des  paysans)  n'est pas 
ensuite, des faciles. est 
tentant, en effet, de méca- 
niquement dans un sys- 
tème qui a fait celui-ci 
ne que dans la où il se 
glisse sans cesse dans les 
locales. plus que 

économiques,  les  coopé- 
sont dans 

bution au changement social et à la 
de la Société.  Elles  peuvent 

de ce fait les 
(communes,  syndicats, 

échelon de planification, 
politiques). même 

<c communautés 
nelles et 
nent un nouveau puisque ce 
sont les paysans qui, de assu- 

les Comme le no- 
tait  le de l'économie 

il n'y  a que 
les hommes issus du milieu qui 
soient aptes à collectivité 
dans le de changement et de 
l'adaptation et qui soient capables de 

point les de cette 
collectivité et les techniques ve- 
nant  de >. 

,toutes ces potentialités ne s'in- 
que lentement dans la 

à cause de la faiblesse  des  hypothèses 
techniques, économiques et politiques 
qui soutendent la des 
tives.  Les  méthodes d'animation 
chent à des nouveaux en- 

entendu au sens 
et  la population, 
minants ne et la 

paysannes que dans les limites 
La s'ins- 

: le technique et économi- 

Est. et  opinion des coo- 
@.). - du 

1968, pages. 
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Campagne  d'alphabétisation  des  adultes au Niger. 

que est obtenu à cette simplement les 
et cette de la population paysans sa politique. 
paysanne qui devient ainsi un comme la 

qu'on ne ambiguë.  Selon les 
que de SLd"N-lh duit une subtile de pu- 

l'efficacité seule, de bliques, de 
ses  conséquences  politiques. 

actuellement à la qui les 
a fait de sa il laisse 

de il 
et limité. 

évolutions sont envisageables : 
soit le maintient 

sa politique et en tou- 
tes les conséquences, le système  coopé- 

dans les 
essentiels de l'économie et devient un 
puissant mouvement de masse, qui se 

dans (com- 
munes,  syndicats, planification). L'en- 
semble  des sociaux sont 

Soit  sous la 
couches  dominantes, il mouve- 
ment, le canalise  sous  des di- 

misation, de statut ... et l'utilise 

ou bien  elle  devient un moyen 
Le est les  paysans de 

UNESCO - Vagliani 
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